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lier pour la direction des afraires de 'Eglise grecque-unie. Separer l'admi-
nistration de PEglise catholique, c'était peut-être indiquer qu'on voulait, au-
tant que possible, séparer h:s deu:c Eglises et ôter à l'Eglise grecque-unie la
force qu'elle tiroit de son rapprochemert avec 'Eg1ie catholique : niais on
pouvait dire aussi qu'on voulait seulement donner à Padminitration de cette
Eglise plus d'indépendance et plus de stabilité. C'est à partir de 1S32 que
le plan d'abolition se développe tout entier.

"Il v avait au sein de lEdlise stecque-unie un ordre religieux, l'ordre de
Saint-Basile, riche, puissant, éclairé, qui entretenait dans ses monasteres
des écoles où les jeunes ecc!ésiastiques étaient élevés dans Fesprit de l'u-
nion avec l'église catholique. Cet ordre représentait lunion de 1594: il en
perpétuait l'idée et les principes: ce fut lui qui reçut les premiers coups. li
fut chassé de ses plus anciens monastères, sous prétexte que quelques-uns
de ses moines s'étaient réjouis des succès de Farmée polonaise.

"Le gouvernement, maitre désormais cesséminaires de PEglise grecque-
unie, y ft élever les jeunes clercs dans les idées de rEgise rus-e, et se pré-
para la génération qu'id fallait à ses desseins. "Bientôt il changea les Mis-
sels de PEglise grecque-unic, les cérémonies, les nts. la forme méme des
édifices religieux, établissant partout les usa«es et les formes de PEdlise
russe. En vain le peuple résistait aux innovations qu'on decorait du nom
de retour aux anciennes coutumes de l'Eglise d'Orie.t. Les évêques ga-
gnés et soumis donnaient Pevemple. Mais ces procedés avaient encore
quelque chose de timide et de lent qui répugnait à l'esprit d'un gouvernement
despotique. On s'enhardit.

"Les agens du gouvernement russe convoquèrent dans un grand nombre
de paroisses quelques habitans. et leur firent signer, par argent ou par vio-
lence. des actes d'adhésion à PEglise russe - et en vertu de ces actes, tou
les habitans de la commune furent, bon gré, mal gré déclarés membres de
PEglise russe. S'ils voulaieot rester catholIques et Grecs-unis. ils étaier.
traités d'apoýtat", de relaps, et punis comme tels. En méme temps PEgiise
latine était convertie en Eglise grecque ; l'ancien curé étai; chassé, et un
prêtre russe venait prendre sa place. Les pauvres habitans de la parois:e
d'Uszaz avaient ainsi été dëclarés à leur insu membres de l'Eglise russe.
Mais quand le prêtre rtisse arriva, les hahitans s'écrièrent qu'ils voulaient
mourir dans la foi de leurs pères ; que jamais ils n'avaient voulu ni ne vou-
laient avoir d'au:re religion. Alors les agens qui accompagnaient le prétre
russe se jetèrent sur ces ouailles récalcitrantes, arrachant les cheveux de-s
uns, frappant les autres à la tête et faisant couler leur sang, mettant en pri-
son ceux-c.- emmenant ceu:x-là avec eux comme des condamnés. Et
comme on voyait que ces moyens ne réussissnient pas, il fut ordonne qu'au-
cln prêtre catholique ne pourrait les entendre en confession ou leur admi-
nistrer les sacreniens. Mais ces pauvres gens répondaient dans leur pé:ition
à lempereur: "Nous demeurerous sans prétres ; nous ferons nos prières

à la maison ; nous mourrons sans prétres. nous confessant les uns atx au-
"tres ; car nous n'embrasserons point votre foi." Ce qu'il y a de inuchant
dans les plaintes de ces habitans dl'Uszaz, c est de voir qu'en dépit de la
persecution, ils continuent, avec la pieuse fidélité du caractère russe, à
croire en la jrsu-ice de leur empereur (2). "iMonarqu:e, di,ent les hahitans

de la paroisse de Labowiez, après avoir exposé les tourmens qu'ils endu-
"rent, Monarque, défendez ceux qui souffirent pour la foi.

"Pendant que les paysans russes de PEglise grecque-umnie invoquent con-
tre la persécution le prince qui Pordonne, les généraix russes en Pologne.
efin de calmer les esprits effrayés du bruit de ces conversions violentes, écri-
vent aux évêques pour les forcer de démentir parmi leurs paroissiens la

prétendue intention du gouvernement russe de convertir les catholiques à
" la foi grecque-russe," et d'éteindre les fausses rumeurs semées par des
hommes malveillans. Ce désaveu solennel, proclamé par le président (le
b commission des cultes en Pologne, -st du mois de zmars IS38; et la réi-
nion avec i'Elise russe date du 12 février IS3S.

'A prendre pour sincère le discours du président des cultes. ce serait
donc pendant Fannée 13.3S que la gràrr- divine aurait changé le cSur des
Grecs-unis et les aurait tournés vers PEglise russe. Aussi, selon les pièces
eninexées au Mranifs/e, rien ra manqué pendant cette année ponr décider
la conversion des Grecs-unis: achats d'adhèsions aux prix d'un demi-sac de
farine où à force d'eau-de-vie donnée gratis; promeszes (le liberté aux serfs
qui se convertiraient. et promesses suivies de parjures ; genJarmes envoyés
comme apôtres et frappant à coups de knout les populatins qui refusaient
d'abandonner la foi catholique ; églises russes partout ouvertes.tandis que les
églises latines sont fermées. AMais Pèglise ouverte reste vide ; elle n'a pour
fidèles que le prêtre russe et les soldats. " Voulez-vous voir, dit une relation

citée par le .Munifeste, voulez-vous voir une population rassemblée ci
"prière 1 allez dans les villages pendaut la nuit ; appiochez-vous de P'èis

fermée: là vous entendrez le peuple gémir et pleurer, agenouill é -* l
" po te, Leurs larmes sont la rosée qui précède le lever de Paurore."

"Après l'acte d'union de 1S39, même résistance dans le peuple et dans

(2) Les habitans d'Uszaz ne sont point Russes, mais Polcnais. Or. si la croyance
pieuse dans la justic du monarque est bien dans te caractére et les habitudes des po-
pulations ruisses, il n'en est pas de même des poputlations pltuonaises, elle des e xpléri-
ences cruelles et toute récentes ont trop désabusées. Les paroles qtun' cite le Journal
dei Débats ne peuvent donc pa. é!re con'idérées comme l'expression t'un parrúl senti-
ment. Ce- mualheureux cathoiques martyrisés par ordre du prince en appellent au
prince lui-même, et tui parlnt comme il est permis de lui parler, eni aUpetant de Sa
tyrannie à sa consience et à cette voix de ta justice qui vit tonjour, mbtne dtns le cSur
dei persécuteurs.

le clergé secondaire ; car ne croyons pa-s que parmi les prêtres tous répondi-
rent, comme quelques curés de bonne cotîpo-itioi : "Pourvu que je conti-
nue àa me faire la barbe, pourvu queje ie chtauge pas me Ialts accoutums

et que je reste toujours curé de ma paroisse, je me confie pour le reste aux
intentions du gouvernement, et je ferai tout ce que me prescrira l'autorité
supérieure." Non ! le plus grand nombre résista à lapostacie: Alors les
tins furent réduits à l'état de paysans et déclarés serfs ; des docteurs en thé-
ologie furent en voyés dans les couvens et les seminaires russes, pour y rem-
plir les tonctions de domestiques ; d'attres furent jetés en prison, quo quu
vieux et malades, et î.s y mouraient. Un prêtre de qure-vingts ans, re-
légué dans un couvent grec, y fut frappé s:ns pitié par ses geôliers, et en-
fermé sans nourriture dans la prison. Il pria et cria toute la nuit : "Au-yez
pitié de moi, mlton Dieu P' et vers le matin, comme il enierdit qu'rî Y avait
dans le cachot voisin du sien un attire prêtre catholique, enfertié comme lui,
il se confessa à lui à travers la porte, et m..trut épuisé de froid et de fainm.

uVoilà par quels moyens a été consomme la rupture ie lunion de 1394
voilà comment s'ett accomplie l'abolition de 'EgLise grîccque-tizmet en Liiîtti-
anie et dans la Russie-Blanche. L'empercur a ordonné, et à son cornman-
dement deux millions de catholiques ont changé de communion. Ici lo
pasteur n'a point été frappé et les brebis di-persées ; le paseur a été ache-
té, et les brebis ont été louées malgré leur rési,-tance. L'empereur n'a
pas connu sans Joute les moyens employés pour opérer les conver.ions ; ou,
s'il les a connus, 'idée qui étaent employés contre des complices'ou dea
partisans secre:s de linsurrection poionaiýe lui en a adouci l'udieux; et
maintenant qu'il en a fini avec les Grecs-unis, il veut. si nous en croyons
lauteur du livre Perséculions ét Sufrnces. il veut C'upr dCs Lan r.

"Ici commence une iouivelle sérne de faits: la persécutoio ne s'exerce
plus contre les Grecs-unis qui disparaissent de la scène depuis 1S39. Elle
sexerce contre les entholiques de la Liihuanicc de la Russie-Blanche et sur-
tout du royaume de Pologne. Il ne s'z git plus de ramener à PEglise ruesc
une Eglise intermédiaire ; il s'agit de lui soumettre une Eglise toute diffé-
rente."

. Voici de nont-eaux détails à ajouter à tois ceti- que nous avons déjà pu-

bliés sur les persécutions qu'exercent ci Pologne les egnes agens de l'em-

pereur Nicolas
"Des quatre diocèses du rit grec-uni, que lon comptait naguère eucore

dans la Pologne soumise à la domination ruse. un stul aujourd'm demeure
dèle, celui de Cheln, dans le royaume de Pologne. L.s Czars de Russie

ont dès longtemps compris que ce rit est la barrière qu'il leur tati abattre-
d'abord, pour prvoir pénétrer plus avant dan- leur carriére d'envahisse-
tMent sur les populations. On connait les faits anciens et réceis qui ont
mnarquié la résistance et plus tard la défection. ou pour parler plus exacte-
rment, l'asservissement violent de la pl:us rande pîart;e uds grecs-unis de
iP'ancienne Pologne. Un dernier dicése. echapë ami désastre général,
petit-il demeutrer !orgtems à Umbri des atmaones rist, t ? Sans dotite sa posi-
ton le favorise. Partie intégrante du pet royaume de Pologne créé en
IS15, il a. sous une administmation quep:le peu aionale, et sous la pro-
tect'on on lois qtui ne ftrent pis route1s r;lmècs au:; pieds le même jour, dé-
veloppé une lerveur et des !upires qul staieti muout son clergé et !0
placent asez enneralement au-dessuîs méme du clergé latin répandu sur ce
territoire. Mais ces avantages réusiront-ils à le defendre contre les atta-

ques auixquelles il reste seul exposé, depuis que dans les Etat: le la R ussie
tous les autres diocéses ont subi la iransformation !

Nous nous sentons portés à tout cepcier de la Iiovider.ce et me cette lîy-
ale nation polonnise. dont la fidnlité, nous en avons la ferme cenfiance, re-
duublera cri propotion des î-erséî utions et des pièges

Déjà tout annonce, dans cette nation fidele et dévouée. les indices dt re-
notuvellemen: d'une piété qui ii'avait pu'inmt di,-parti, sans ldoie, mais qui
n'était point noi plus dr-uemurée à ahri des atteintes (le le'it phiosophi-

que ou protestant. A Vrsovie. les églises se rcmplient chaque jour da-
vartage, et l'on cite des coniversions fréquentes parmi ceux mê:cs out dans
les faiilles de ceux que 'empcreuir choisit pour éire les exécutemurs de ses
desseins schiaintiuues. Mais, d'autre part, lactivi:é Le ces derniers est
e.fr.yanie : l'évêque schi-matique Antoine. dont le siège, crée en 1532,
après lissue malheureuse de la gtuerre dtindipendance de la Pologne. comp-
tait à peine un troupeau de mille ànes sur une population dc quatre millions
d'habitans, se dis1iî Eue entre tous. Iyiveti, dès son installatioi à Varsovie,
d'une influence directe et toute-puissante surles nflatres temporelles du cler-
gé catholique du royaume, il fait acheter chèemîent sa protection, soit quil
s'agisse d'investiture mu le réclamations d'un genre quelconque adlreFEèes att
go tvernement dans lintéîit de la religion. et nommément lornu'il et quer-
tion d'une demande de fonds pour emnpéc-licr les églises de tomber en ruine,
soit mêmre, lorsque les fidèles fournissent les fonds, de l'autorisation sans l.-
quelle il n'et pas pcrrmis à prrsonie de sou'enir un mur ébranlé ou Lmdnjou-
ter quelques tuiles au tcii dégradé d'une église. 11 n'st sorte d'lutm iliatio)na
auxquelles l'évéque Antoine n'oblige les curés des paroisses et les tvèt,.es
ou rdmuinistrateirs des dioées, assez courageux pour tout braver plutôt que
l'abandonner lU'lglise dont ils soit les gardiens. Aucune église du
Pologne n'est plus ncrjord'hui c sureté, le moindre prétexte, le toindre
déplaisir causé à l'évciue Antoine améneit conttre elle un déciet (le saisio
au profit du culte sclismatique et d'expulsion du troupeau catholique et do
,a cendre n:me des fidèles qui y furent jadis déposés.


